
44:82 Immigration Policy 19-6-1975

[Text]
In other words, if we could replace this concept we have 

had of assimilate with one of mutual acceptance of one 
another with all our faults and vices and characteristics 
over which we have no control, then we would be a long 
way toward achieving the kind of a world I think we all 
would like to live in.

Mr. Pal: I would entirely agree with you because some 
way or other the word assimilation has a one-way connota­
tion although it should be a two-way affair.

Senator Prowse: That is right. Thank you very much, 
doctor.

Mr. Pal: Thank you.

The Joint Chairman (Mr. O’Connell): Mr. Roche.

Mr. Roche: Dr. Pal, since you have used your own 
experience to illustrate the points you are making, do you 
mind if I ask you a couple of questions about your own 
life?

Mr. Pal: No. Certainly, please go ahead.

Mr. Roche: Would you tell us your field of study that 
you are about to receive a doctorate in?

Mr. Pal: Political Science.

Mr. Roche: And would you tell us what country you 
come from?

Mr. Pal: India.

The Joint Chairman (Mr. O’Connell): I hope the ques­
tions relate to immigration policy.

Mr. Roche: Oh indeed, Mr. Chairman, indeed they do. 
Mr. Pal, could you tell us why you came to Canada? Was it 
to immigrate to Canada or did you come here in the 
capacity of a student?

Mr. Pal: It was to immigrate.

Mr. Roche: With the intention of living here?

Mr. Pal: I wanted a new life here both for my wife and 
myself.

Mr. Roche: What was the level of your education when 
you came to Canada?

Mr. Pal: I had an M.A. from India.

Mr. Roche: I see.

Mr. Pal: And as I said, I served for six years in the 
Indian diplomatic service.

Mr. Roche: I see. Do you feel that there is a need for 
political scientists at the doctorate level in India?

Mr. Pal: I would imagine, yes.

Mr. Roche: Thank you.

Mr. Pal: But as I said, I stayed here for personal reasons 
and I do not wish to burden the Committee with ... I can 
understand the point you are driving at. If India needs 
political scientists at a doctorate level, why do I not go 
back? And again, the reason is an intensely personal one.

[Interpretation]
En d’autres termes, si nous pouvions remplacer cette 

conception de l’assimilation que nous avons eue jusqu’à 
présent par une conception d’acceptation mutuelle avec 
toutes nos imperfections, tous nos défauts, et toutes nos 
caractéristiques, que nous ne pouvons changer, nous 
aurions alors fait un grand pas vers la création d’un monde 
où nous aimerions tous vivre, je pense.

M. Pal: Je suis parfaitement d’accord avec vous parce 
que d’une façon ou de l’autre, le mot assimilation suggère 
un processus a sens unique, quoiqu’il devrait suggérer la 
réciprocité.

Le sénateur Prowse: C’est vrai. Merci beaucoup, 
monsieur.

M. Pal: Merci.

Le coprésident (M. O’Connell): Monsieur Roche.

M. Roche: Monsieur Pal, comme vous vous êtes basé sur 
votre propre expérience pour illustrer les points que vous 
avez soulevés, me permettriez-vous de vous poser quelques 
questions sur votre propre vie?

M. Pal: Oui. J’accepte avec plaisir.

M. Roche: Pourriez-vous nous dire dans quel domaine 
vous êtes sur le point de recevoir un doctorat?

M. Pal: En sciences politiques.

M. Roche: Et pourriez-vous nous dire de quel pays vous 
venez?

M. Pal: De l’Inde.

Le coprésident (M. O’Connell): J’espère que ces ques­
tions sont en rapport avec la politique de l’immigration.

M. Roche: Oh, certainement, monsieur le président, cer­
tainement, elles le sont. Monsieur Pal, pourriez-vous nous 
dire pourquoi vous êtes venu au Canada? Etes-vous venu 
au Canada en tant qu’immigrant ou en tant qu’étudiant?

M. Pal: C’était pour immigrer.

M. Roche: Avec l’intention de vivre ici?

M. Pal: Je voulais refaire ma vie ici, pour ma femme et 
pour moi.

M. Roche: Quel degré d’instruction aviez-vous quand 
vous êtes arrivé au Canada?

M. Pal: J’avais une maîtrise ès Arts de l’Inde.

M. Roche: Bien.

M. Pal: Et comme je l’ai déjà dit, j’ai travaillé pendant 
six ans pour le service diplomatique de l’Inde.

M. Roche: Bien. Croyez-vous que l’Inde a besoin de 
docteurs en sciences politiques?

M. Pal: J’imagine que oui.

M. Roche: Merci.

M. Pal: Mais comme je l’ai dit, je suis demeuré ici pour 
des raisons personnelles et je ne souhaite pas ennuyer le 
Comité avec cela—je vois où vous voulez en venir. Si l’Inde 
a besoin de docteurs en sciences politiques, pourquoi est-ce 
que je ne retourne pas là-bas? Je le répète, la raison est très 
personnelle.


